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— Peut-on savoir ce que tu fais dans ma chambre ?

Oliver s'immobilisa. Ce n'était pas possible. Comme il venait justement de penser à elle, son imagination désespérée et malade lui donnait l'illusion qu'elle s'était matérialisée devant lui. Kate ? Sa Kate ? Son cœur, son âme, sa moitié, celle qui pouvait faire qu'il se sente entier ?

Il venait tout juste de remarquer que la chambre était déjà occupée lorsque la porte de la salle de bains s'était ouverte derrière lui. Il s'était retourné, le cœur battant à tout rompre, un sourire un peu tremblant aux lèvres, mais le moyen de faire mieux lorsqu'on a le cœur prêt à exploser et les jambes prêtes à se dérober ? Il s'adossa au mur, laissant la clé pendre nonchalamment au bout de ses doigts tétanisés, et se reput du spectacle qui s'offrait à lui.

Elle sortait de la douche. De ses cheveux blonds plaqués sur sa tête, de minces filets d'eau dégoulinaient le long de son cou et disparaissaient sous sa serviette qui la couvrait à peine et à laquelle elle semblait s'agripper désespérément. Elle la releva pour mieux couvrir ses seins, ce qui eut pour résultat de découvrir un peu plus ses jambes interminables dont le haut disparaissait sous...

— Ravi de te revoir également, dit-il d'une voix un peu enrouée.

— Oliver ?

Il vit qu'elle avalait sa salive et des gouttes d'eau descendirent le long de son cou diaphane pour venir se nicher au creux de sa clavicule. Il dut se retenir d'aller lécher cette eau à même sa peau.

— Oliver ? répéta-t-elle.

Il se concentra de nouveau sur son visage.

— Salut, Kate. Comment vas-tu ?

— Bien... enfin, presque. Que fais-tu dans ma chambre, et comment y es-tu entré ?

Il tendit la clé.

— Tu as une clé ? dit-elle.

— Oui, et tu ne devrais pas froncer les sourcils ainsi, ou tu vas attraper des rides.

Elle le regarda en rajustant sa serviette et fit quelques pas en arrière.

Ces jambes !

— Peut-on savoir qui tu as soudoyé, Oliver ?

— Soudoyé ?

— Pour obtenir la clé. Je suis sûre que tu ne l'as pas obtenue par des moyens honnêtes.

— C'est ainsi que tu parles à ton mari que tu n'as pas vu depuis si longtemps ?

— Mon ex-mari, rectifia-t-elle.

— Non, à moins que j'aie manqué un épisode. Tu n'as jamais effectué les démarches nécessaires et je ne pouvais rien entreprendre de mon côté, ne sachant pas où te joindre.

Elle détourna le regard.

— Alors, de qui s'agit-il, Oliver ? La femme de chambre ? Le bagagiste ? La ravissante jeune personne de l'accueil ?

— Je n'ai soudoyé personne. On m'a tout simplement remis cette clé. Il doit y avoir une réservation pour chacun de nous et on a dû nous confondre. Je suppose que tu es ici pour la conférence ?

Elle hocha la tête, déclenchant du même coup une nouvelle réaction en chaîne des filets d'eau.

— Il doit y avoir une explication toute simple, reprit Oliver qui s'obligea à détourner les yeux de ses seins et à s'asseoir au pied du lit. Pourquoi n'appelles-tu pas la réception ?

— C'est ce que je vais faire puisque tu ne sembles pas te résoudre à partir. Peut-être m'enverra-t-on quelqu'un pour me débarrasser de toi.

Le téléphone était placé du côté du lit opposé à l'endroit où elle se trouvait. Appuyant un genou sur le lit, elle se pencha pour attraper le combiné. Fatale erreur. Sa serviette se retrouva coincée sous son genou et descendit. Il eut le temps, avant qu'elle ne la rattrape en hâte, d'entrevoir la douce rondeur de ses seins, le creux de sa taille, la courbe sensuelle de ses hanches.

— Ah, Katie...

Leurs regards se rencontrèrent, puis elle ferma les yeux en soupirant.

— Non, Oliver, je n'ai pas besoin de ça, murmura-t-elle.

— Besoin de quoi ?

Des yeux, il lui caressa les épaules qu'il savait douces comme de la soie. Tendant la main, il les effleura, ainsi que sou cou gracile où son pouls battait comme un fou.

— Besoin de ça ? poursuivit-il.

Elle laissa échapper un soupir dont la chaleur parvint jusqu'à lui quand il glissa les doigts le long de son bras, revenant sur le coude, repartant jusqu'à son poignet, avant de les introduire sous la serviette à laquelle elle s'agrippait.

— A moins qu'il ne s'agisse de ceci ? ajouta-t-il.

Elle respirait de plus en plus vite tandis qu'il poursuivait son exploration, sollicitant la pointe déjà durcie d'un sein avant de l'emprisonner dans sa paume pour mieux en ressentir la rondeur et le poids.

— Ou encore de ceci ? murmura-t-il encore.

— Non...

 

Il s'aventura plus loin, suivit les contours de sa hanche, épousa la courbe de ses fesses, puis parvint à ses cuisses encore humides. Des frissons la parcoururent. Etait-ce sous l'effet du froid ou de ses caresses ? Les deux, peut-être ?

Elle se dégagea en resserrant sa serviette autour d'elle.

— Oliver, non. Je n'ai pas besoin de ça.

— Menteuse.

— Non !

Elle semblait l'implorer du regard.

— Non, répéta-t-elle plus doucement. Je t'en prie, va-t'en. Mais ses yeux lançaient un tout autre message, un message irrésistible. Cinq années durant, elle lui avait manqué, et maintenant qu'elle était là, devant lui, complètement nue sous cette serviette trop petite et posant sur lui son doux regard gris empreint de désir, il n'avait pas la force de sortir.

— Pas question, dit-il en se redressant pour ôter sa veste, sa cravate et sa chemise qu'il arracha, ayant renoncé à la déboutonner, avant de prendre Kate dans ses bras.

— Oliver, non, gémit-elle.

Mais ses lèvres sur les siennes, plus brûlantes que jamais, disaient oui, et il sentit le désir couler en lui tel de l'acier en fusion. Il retira ses chaussures, se débarrassa du même coup de son pantalon et de son slip et la reprit contre lui.

C'était divin. Lui subtilisant la serviette, il essuya sa peau fraîche et humide, ses lèvres empruntant le même chemin pour déposer des baisers sur chaque centimètre carré de son corps jusqu'à ce qu'elle brûle du feu de son amour.

— Oliver, je t'en prie, dit-elle dans un souffle.

De quoi le priait-elle ? D'arrêter ? De continuer ?

Il releva la tête pour la regarder et sentit son propre pouls s'emballer.

La bouche de Kate avait enflé et rosi sous ses baisers, ses yeux irradiaient la passion, ses mains suppliaient les siennes.

Et elle voulait qu'il résiste ?

***

Kate ne parvenait pas à le croire. Même si son corps vibrait encore après avoir fait l'amour avec Oliver, dans son cœur, elle n'était plus que ruines.

Que lui avait-il pris ? Elle aurait dû ouvrir la porte en grand et le mettre dehors. Pourquoi donc n'en avait-elle rien fait ?

Le choc, sans doute. Le choc de le voir débarquer sans crier gare après toutes ces années. Et cette nonchalance savamment étudiée ! Elle avait vu son pouls battre plus fort dans son cou, un petit muscle trembler sur sa joue, le désir brûler au fond de ses yeux, et elle avait eu envie de lui, elle aussi.

Elle avait eu envie de lui, lui d'elle, et maintenant ?

Elle refoula ses larmes. Quelle folie de l'avoir laissé la toucher. Elle aurait dû le chasser.

— Katie ?

— Ne m'appelle pas comme ça. Plus personne ne m'appelle ainsi.

— Si, moi.

— Mais, comme nous ne nous parlons plus, cela n'a pas d'importance...

— Ce n'est pas faute de bonne volonté de ma part, dit-il d'un ton dur. Kate, que s'est-il passé ? Nous étions mariés et voilà que, soudain, tu me quittes sans rien d'autre qu'un mot qui ne m'explique rien. Je n'ai jamais réussi à te joindre. Tu as quitté ton travail, ton appartement et ta mère a refusé de me dire où tu étais. Qu'ai-je fait de mal ? Nous nous aimions. Du moins, je t'aimais. Je t'aime toujours, Kate, mais je n'ai pas la moindre idée de la raison de ton départ.

Elle sortit ses jambes du lit et s'empara de la serviette, désormais inutile, pour s'en couvrir de façon peu efficace.

— Tu n'as rien fait de mal. Nos chemins se sont séparés, nous avons changé. C'est tout, mentit-elle.

— Ne pouvais-tu pas me le dire en face ?

— Je l'ai fait, à chacune de nos querelles. Je ne vois pas ce que mon départ a pu avoir d'étonnant.

— Cela a pourtant été une surprise pour moi ! dit-il avec un petit rire amer.

Elle tendit une main tremblante vers le téléphone.

— J'appelle la réception. Tu devrais peut-être t'habiller ? dit-elle en détournant les yeux de son corps svelte.

— Allô ? Ici, la réception. Que puis-je faire pour vous ?

Combien de fois le réceptionniste avait-il répété sa question ? Kate sentit ses joues s'empourprer.

— Je suis le docteur Crawford, chambre 43. Katherine Crawford. Il semble qu'il y ait eu une erreur : vous avez donné une clé de ma chambre à un certain Dr Oliver Crawford.

— Oh ! Restez en ligne, je vous prie.

Katherine entendit alors une version électronique de Greesleeves, et elle éloigna le combiné de son oreille, mais ce fut une erreur. A présent, elle n'entendait que mieux Oliver qui, dans son dos, se levait, ouvrait une valise, fouillait, s'habillait...

— Allô ? Je regrette infiniment, docteur Crawford. Il semble qu'il y ait eu confusion entre vous et un autre Dr Crawford, qui a réservé la chambre 44. Nous vous envoyons immédiatement quelqu'un avec la bonne clé. Veuillez accepter toutes nos excuses.

 

On raccrocha avant qu'elle ait eu le temps de protester. Ses yeux se posèrent alors sur sa main, toujours crispée sur la serviette de bain dans une tentative, vaine et tardive, pour préserver sa pudeur.

Il était trop tard, pour cela comme pour tant d'autres choses d'ailleurs.

Mais il ne fallait pas y penser.

— Katie ?

La voix d'Oliver était douce, bien qu'un peu bourrue, et elle allait se laisser influencer si elle l'écoutait.

— Non, Oliver. Notre relation n'a pas besoin d'une autopsie...

— Ce n'est pas ce que je voulais dire... Je voulais juste te faire remarquer que, dans le feu de l'action, nous avions oublié de prendre nos précautions.

La douleur la submergea et lui coupa le souffle. Elle resta silencieuse un moment.

— C'était inutile..., dit-elle enfin. Je prends la pilule pour régulariser mes règles.

Oliver resta silencieux, se contentant de l'observer, songeur. Sans doute essayait-il de deviner si elle mentait.

Puis on frappa à la porte. Il alla ouvrir et ne fit qu'entrouvrir la porte pour recevoir la clé et les excuses qui allaient avec.

— Je vous en prie, il n'y a pas de mal, dit-il de son ton charmeur habituel.

Comment pouvait-il mentir avec un tel aplomb ? Revenant vers elle, il lui tendit la clé avec un sourire qui n'atteignit pas ses yeux.

— Voilà... Le problème est réglé.

— Je ne te retiens pas.

— Kate, il faut que nous parlions.

— Il n'y a rien à dire...

— Rien à dire ? Nous nous retrouvons nez à nez pour la première fois depuis cinq ans, tu t'enflammes entre mes bras et il n'y a rien à dire ? Es-tu devenue folle ?

— C'est du moins ce que tu as pensé, il y a cinq ans. Dans le regard d'Oliver passa une lueur qui ressemblait à un regret.

— Pas du tout. J'ai dit que tu étais bizarre. Et je ne me trompais pas : une semaine plus tard, tu me quittais.

— Et tu trouves cela bizarre ? Moi pas. Comme je te l'ai déjà dit, il n'y avait plus rien entre nous — et c'est toujours le cas.

— Ce n'est pas mon impression. N'y avait-il vraiment rien entre nous il y a quelques minutes ?

Elle détourna les yeux, incapable de soutenir son regard perspicace qui devinait généralement beaucoup de choses. Or, elle ne pouvait pas courir un tel risque si elle tenait à garder son bon sens et s'en tenir à sa résolution.

— Oliver, je t'en prie...

Il se rapprocha.

— La dernière fois que tu as prononcé ces mots, tu m'implorais de te faire l'amour, murmura-t-il.

— Tu peux toujours rêver..., dit-elle en se levant. Nous devons participer à ce symposium et je suis sûre que nous pouvons le faire en restant civilisés. Maintenant, je te prie de me laisser. Je dois me préparer pour le dîner et n'ai pas l'intention d'arriver en retard à cause de toi.

Elle l'entendit soupirer puis refermer sa valise.

— A tout à l'heure, en bas...

Ces mots sonnaient comme une promesse.

Puis elle se retrouva seule, et elle se laissa tomber sur le lit, les jambes sans force.

Un week-end entier l'attendait, avec, dans la chambre voisine, Oliver, bien décidé à lui parler. Si elle l'avait su, elle ne serait pas venue. Elle aurait choisi un autre symposium sur un sujet différent.

Alors, elle ne l'aurait pas revu, n'aurait pas fait l'amour avec lui, n'aurait pas senti ses mains, ses lèvres, le poids de son corps sur elle...

Stop ! Elle mit les mains sur ses oreilles, mais une petite voix continuait de résonner dans sa tête, avec les souvenirs d'un amour qui refusait de mourir et auquel elle avait dû tourner le dos pour redonner à Oliver sa liberté.

A présent, il venait de réapparaître dans sa vie, pour quelques jours, du moins, et elle savait qu'au moindre faux pas de sa part, toutes les souffrances qu'elle avait endurées pendant cinq ans se révéleraient vaines et toutes les blessures se rouvriraient, pour elle comme pour lui.

Elle inspira à fond puis se leva. Elle allait se doucher, pour se débarrasser de son odeur, puis irait dîner, se montrerait polie, lui demanderait de ses nouvelles, se conduirait en amie.

Mensonge ! Ne voulait-elle pas simplement découvrir ce qu'il faisait à présent, s'il y avait une femme dans sa vie, s'il était heureux ? S'il avait des enfants ?

Non. Il n'aurait pas fait ça, pas avant d'avoir divorcé. Ce n'était pas dans son style.

Néanmoins, elle pouvait toujours lui poser la question...

 


Kate était étonnante. C'était de loin la plus belle femme dans la pièce et il n'était visiblement pas le seul de cet avis. Son longs cheveux blonds étaient relevés en une torsade retenue par ce qui ressemblait à des baguettes chinoises et elle portait une classique petite robe noire.

Elle respirait le calme, l'élégance et la maîtrise de soi. Oliver fut soudain pris d'un doute. Avait-elle changé ? Cette histoire de pilule pour cause de règles irrégulières était-elle vraie ou avait-elle un amant ?

Cette pensée lui fit l'effet d'un acide coulant dans sa gorge. Il inspira à fond. Quelle idée stupide ! Elle n'aurait jamais couché avec lui s'il y avait eu un autre homme dans sa vie.

Et pourquoi pas ? Qu'en savait-il après tout ? Autrefois, il avait cru la connaître, puis tout s'était effondré en un clin d'œil et il avait compris qu'il ne la connaissait pas.

Soudain, elle posa sur lui son étrange regard gris et entreprit aussitôt de fendre la foule des médecins réunis là pour venir le retrouver. On se retourna sur son passage, et lorsqu'elle fut près de lui, il fut pris d'une brusque envie de l'embrasser sur la bouche pour montrer qu'elle lui appartenait.

Dégoûté de lui-même, il se ressaisit, mais ne put s'empêcher de poser une main sur ses reins tandis qu'il l'entraînait vers un coin tranquille.

Il prit deux verres au passage sur le plateau d'un serveur puis désigna un petit sofa placé près d'un feu de bois où ils s'assirent.

— J'espère que le vin blanc te convient ? dit-il.

— Très bien, merci.

Elle se mit à siroter son vin d'un air absent, laissant une discrète marque rose sur son verre à l'endroit où elle avait posé les lèvres.

Il fallait vraiment qu'il arrête de penser à ses lèvres. Alors, il la contempla pensivement, essayant de découvrir en quoi elle avait changé au cours de ces cinq années, mais en vain. Si changements il y avait, ils étaient imperceptibles. Elle était peut-être un peu plus mince et semblait fatiguée, mais c'était toujours sa Kate, la femme dont il était tombé amoureux huit ans auparavant.

Reposant son verre, elle soutint son regard. Malgré toute son assurance, elle semblait sur ses gardes, aussi l'idée lui vint qu'il lui devait peut-être des excuses.

Ils se mirent à parler au même moment, puis se sourirent, ce qui brisa un peu la glace.

— Toi d'abord, reprit-elle.

— A propos de tout à l'heure...

Il la sentit se raidir. Bien fait. Puisqu'elle lui avait dit de commencer, elle allait devoir l'écouter jusqu'au bout.

— Je venais juste de m'apercevoir que cette chambre était déjà occupée lorsque tu es sortie de la douche, reprit-il. Honnêtement, je ne soupçonnais pas que cette chambre était la tienne avant de t'apercevoir et je n'avais aucune intention de...

Il s'interrompit. Comment décrire la joie aussi bouleversante qu'inattendue qu'il avait éprouvée en faisant l'amour avec elle ?

Kate détourna les yeux et seule la légère rougeur qui envahit ses joues lui permit de deviner ce qu'elle ressentait.

— C'est bon, je te crois, dit-elle. Ce n'est qu'un détail.

— Alors, tu me pardonnes ?

Elle hésita puis se tourna de nouveau vers lui, le regard soudain inexpressif.

— J'ai l'intention d'oublier jusqu'au fait que cela se soit produit... Et j'aimerais que tu en fasses autant.

Il n'en était pas question. Il n'allait certainement pas oublier qu'il avait refait l'amour avec elle, qu'elle lui avait répondu avec élan, sans la moindre réserve, avec ces petits gémissements haletants...

Mal à l'aise, Oliver se tortilla sur son siège et se détourna de ce regard vide. Où avait-elle appris à faire cela ? Autrefois, il pouvait lire ses moindres pensées. Avait-elle appris à jouer au poker ?

— J'ai le droit de ne pas être de cet avis, Kate... Cependant, ma promesse de n'y faire aucune allusion te suffirait-elle ?

— Il faudra bien, dit-elle avec un haussement d'épaules. Nous voilà condamnés à nous voir tout au long de ce week-end. Faisons contre mauvaise fortune bon cœur.

Elle reprit son verre et lui adressa un petit sourire crispé.

— Alors, reprit-elle, parle-moi de toi. Que fais-tu en ce moment ?

 


Comment pouvait-il rester aussi décontracté ? Affalé dans l'angle du sofa, un bras sur le dossier, il était à demi tourné vers elle. Ses doigts, qui la connaissaient si bien, tenaient son verre posé sur la boucle de sa ceinture...

Non. Il n'était pas question qu'elle songe à cela. Elle s'efforça de se concentrer sur ce qu'il disait.

— Un cabinet médical cherchait un médecin supplémentaire, alors j'ai postulé. Cela fait maintenant trois ans et cela me plaît.

— Où est-ce ?

Peut-être venait-il de le lui dire car il fronça les sourcils.

— Toujours au même endroit, sur la colline, à mi-chemin sur la gauche... Tu sais, juste après les pompes funèbres et deux numéros avant le fleuriste. Tu te rappelles comme nous plaisantions à propos de ce voisinage ?

Elle s'en souvenait, en effet. Elle était souvent passée devant en allant rendre visite aux parents d'Oliver. Elle y était même venue consulter une fois, pour un mal de gorge. Et voilà qu'à présent Oliver travaillait là, si elle avait bien compris : à Gippingham, le petit bourg qu'il considérait comme sa patrie. Elle aurait dû le comprendre plus tôt car il avait toujours parlé de retrouver ses racines.

— Je me rappelle surtout un cabinet exigu et vieillot.

Il éclata de rire.

— C'est bien celui-là ! Mais il a subi des transformations depuis que Peter Abraham en a pris la direction. Pourtant, il me rappelle toujours le temps où, enfant, j'allais chez le médecin. C'est là que j'ai décidé de faire ce métier un jour. Je ne devais pas avoir plus de sept ans.

Elle se le représenta d'après les photos que lui avait montrées la mère d'Oliver : dégingandé, avec un grand sourire. Autrefois, elle s'était imaginé quel bonheur ce serait d'avoir un fils comme lui, sans se douter...

Elle se cala au fond du sofa et fit machinalement tourner le vin dans son verre, refermant une porte sur ce coin de sa mémoire.

— Te voilà donc revenu chez toi. Tu as toujours dit que tu le ferais. Je suppose que tes parents sont ravis.

Le visage d'Oliver se rembrunit et il baissa les yeux.

— Ma mère, oui. Mon père est mort, il y a deux ans. Il a été victime d'une crise cardiaque pendant qu'il trayait les vaches. Voyant qu'il n'était pas rentré pour le petit déjeuner, ma mère est partie à sa recherche. Comme de bien entendu, j'étais chez un patient. Lorsque je suis arrivé, tout était déjà fini.

Sans réfléchir, elle posa une main sur le genou d'Oliver en un geste de réconfort.

— Oliver, je suis vraiment navrée. Cela a dû être terrible.

Il releva les yeux, lui adressa un sourire hésitant puis lui pressa doucement la main.

— Au début, ce fut dur à accepter. Puis, lors de l'autopsie, on lui a découvert une tumeur au poumon. Donc, on peut dire qu'il a eu de la chance. S'il avait vécu plus longtemps, il aurait beaucoup souffert. Et toi ? Tu te destinais à la pédiatrie ; je ne te savais pas intéressée par la médecine générale.

Kate haussa les épaules et retira sa main avant de s'habituer à la chaleur familière d'Oliver.

— J'ai changé d'avis, dit-elle.

— C'est une spécialité difficile... Moi, je ne pourrais pas voir des gamins souffrir... D'ailleurs, j'aurais été étonné que tu en sois capable.

Kate ne voulut pas le détromper. C'eût été ouvrir la boîte de Pandore.

— J'ai travaillé à l'est de l'Angleterre, surtout dans le nord du Suffolk. Puis ma grand-mère est tombée malade et a eu besoin que quelqu'un s'occupe d'elle. Je suis retournée donc vivre avec elle dans le Norfolk en faisant des remplacements lorsqu'elle allait mieux. Elle est morte en septembre dernier et je ne sais toujours pas quoi faire ni où aller.

— A mon tour de t'adresser mes condoléances. Je n'ai jamais rencontré ta grand-mère, mais je sais combien tu tenais à elle. Je suis désolé que tu l'aies perdue. De quoi est-elle morte ?

— L'âge, tout simplement. Son organisme était usé. Mais elle avait encore toute sa tête et était toujours aussi vive d'esprit.

Et chaque jour, elle lui avait amèrement reproché d'avoir quitté Oliver.

« Tu es stupide, ma petite ! Tu aurais dû lui laisser le choix » répétait-elle sans cesse. A cette époque, ces paroles avaient troublé Kate. Maintenant qu'elle avait retrouvé Oliver, peut-être devait-elle réfléchir de nouveau à la situation.

Non, c'était une mauvaise idée. Malgré tout l'amour qu'elle avait pour elle, sa grand-mère s'était trompée. Elle ne connaissait pas Oliver, ignorait l'importance qu'il accordait à la famille. Kate, elle, le savait. De toute façon, il était peut-être trop tard pour s'expliquer. Peut-être avait-il quelqu'un d'autre dans sa vie.

— Et... Et comment s'appelle la femme de ta vie ? demanda-t-elle, consciente que c'était une façon un peu masochiste d'aborder le sujet qui l'intéressait davantage.

Une lueur passa dans le regard d'Oliver qui eut un petit rire et reposa son verre.

— Après ce qui s'est passé tout à l'heure, tu poses la question ? dit-il d'une voix légèrement enrouée.

Etait-ce d'émotion ? De désir ?

Kate avala une gorgée de vin.

— Nous étions censés ne pas y faire allusion, dit-elle.

— En effet. Excuse-moi.

Il sourit, sans paraître éprouver le moindre remords. Heureusement, l'organisateur du symposium, juché sur une chaise, vint au secours de Kate en réclamant l'attention de tous.

— Mesdames, messieurs, bonsoir. Je vous souhaite la bienvenue à Aldeburgh où vous allez participer à un week-end qui, je l'espère, se révélera fructueux. Comme vous le savez, les conférences seront axées sur ce que peut apporter la médecine générale à la femme bien portante. Nous vous avons concocté un programme très complet qui commencera dès ce soir, après le dîner, par une brève présentation des séminaires prévus pour la journée de demain. Ensuite, la soirée sera à vous et j'espère que vous saurez en profiter. A présent, vous serez sans doute ravis d'apprendre qu'un buffet vous attend, si vous voulez bien vous donner la peine de regagner le restaurant.

— Sauvée par le gong, murmura Oliver.
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